450                    COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
Concevons à présent que les équations de condition, c'est-à-dire les formules (T/J), soient en nombre égal à n. Si l'on en élimine
Ç,       fl,       ?:        -••>       &),       9,       X,       ^>        •••»
à l'aide des formules (10), elles se transformeront en n autres équations
qui ne renfermeront plus que
,#,    y,    .0,     . . .,    t,    <ST,    p-,    g,    /',
et pourront servir à déterminer en fonction de
Ji.      J,      5,        . ..,       t.
Voyons maintenant dans quels cas les valeurs de
&,   p,   <h   7"j
ainsi obtenues, et la valeur correspondante de s tirée de l'équation (V vérifieront la formule (3). Pour que les valeurs de
tirées des formules (i) et (10) et représentées par des fonctions déterminées de
t,   £,   Y),   ç,    ...,    G),   9,   x»   ^>    •••>
deviennent propres à vérifier les équations (17), il suffit que, dans ces valeurs, les constantes arbitraires
?>    ^î»    Ç»     •••?    w,    9,    %,    ^, .   ...,
cessant d'être indépendantes les unes des autres et de la variable /, soient assujetties à vérifier les conditions (14). Mais alors la valeur du
polynôme
dis — p dx — q dy — r dz —... — ,9 dl,)-osi (5 )   j
